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A l'extrémité supérieure d'un petit vallon, au nord, on remarque de 
nombreuses ruines de remparts et d'habitations, un grand temple, une acropole, 
au centre de la ville sur une éminence; en dehors une longue arcade, des 
aqueducs se dirigeant à l'est et à l'ouest, jusqu'aux environs de Démir-kapou; 
toutes les constructions sont de basalte; car les collines des alentours sont riches 
en cette espèce de roche. Suivant l'examen des experts et les paroles des 
géographes anciens, ce lieu est le même que la ville d'Epiphanie, appelée, dit-on, 
à l'origine, Æniandos. Cicéron y campa pendant la guerre de Cilicie586, et 
Pompée y fit loger une partie des pirates qu'il avait soumis. Epiphanie devint un 
siège épiscopal de la IIe Cilicie dès les premiers siècles du christianisme et fut la 
patrie de Georges, évêque d'Alexandrie, tué durant les troubles des Ariens et des 
païens égyptiens. 

Au sud de ces ruines, près de Kara-kaya (Roche-noire), on en trouve 
d'autres; quelques explorateurs ont pensé qu'elles appartenaient à Castabala ou 
Castabolum, par où passa Alexandre le Grand, en allant de Mallo à Issus. Quant 
à nous, d'accord avec plusieurs autres historiens, nous avons placé ce lieu plus à 
l'ouest. Actuellement cette place est appelée Thil-arakli. 

Dans le voisinage, à l'est, on remarque le village populeux d'Erzoun, avec 
ses champs fertiles et bien ombragés; au sud de ce dernier, Alkhanly; et plus près 
de Kara-kaya, Saabrouk. La petite rivière Kara-sou côtoie ces lieux et se jette 
dans la mer au nord-est du golfe. 

Sur les confins des deux anciennes provinces, d'Ayas et de Djeguère, les 
explorateurs cherchent ISSUS, célèbre par la grande bataille qu'Alexandre y 
livra à Darius, le 29 novembre, 333 ans avant J.-C.  

Quelques-uns placent ce champ de bataille un peu au sud-est du Déli-
tchay, qu'ils regardent comme le Pinarus, et pensent retrouver Issus dans la ville 
de Payas; d'autres opinions plus probables le placent aux environs des villages et 
des ruines cités plus haut; d'autres enfin, près d'Arakil ou de Kara-kaya. 

                                                   
586  D'après Cicéron, elle est située à une journée de distance d'Amanus: — «Abuissemque ab 

Amano iter unius diei, et castra apud Epiphaniam fecissem. CICERO, Epistolœ. 


